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Louis-Michel, par un temps sombre,
S'en va chez JoseplpLaurin.
I*e touche par ses larmes,
QLi sont -es uniques armes
Au milieu de ses alarmes,
Et lui procurent du paiu !
Chez le notaire McPherson,

Josepl le y ace en bon garçon.
En U n garçon,

Joseph le place en bon garçon.

Quanl 'a fa m n'ct plu- de place
Dans sa an-ulvaise car tsse,
L.uîis-Mitel sentit hi glace
DWseruter son pauvre cSur :
Tous les jours de Henriette

u voyait la silhiouette,
Au fond de la maison.nette
Où se trouvait son bonheu.

Et greloit nt pièi du chassis,
1 au i ra t toutes les nuits

Toutes les nuits,
(ucp uit toutes 1 s nuils

il jour, notre pauvre rustre
Reva de se rendre illustre,

s'occupa, tout un lustre,
A composer un discours.
Dans sa cervelle incurable,
Vît la -prêt raille coupable,
Et nînibre-ux comme le sable
I.es abus de t)us les joùi-s !

I vuWha refondre les mSurs,
1 es tra% ers de ses audeurs

Des auditeurs,
.Ls tra(ers de ses uditeurs

Le peuple, tout à son aise,
Siffla notre pauvre Biaise
Qui, pour soutenir sa thèse,
Procréa l' Observateur.
Il débita tant d'injures,
Dans ce fimeu x îîorte-ordureýs,
Qu'un malin de boursoulflures
Grutifia le pourtendeur !

Et l'étendant sur le carreau,
Il le mit noir comme un corbetu

Comme un corbeau,
[; le mit noir comme un corbeau

Des gamins, sur l'omoplate.
De Michel le démocrate,
Découvrant un dépot d'ouate,
L'en dépOuillèrent sitôt !
A percevant son squelette,
ils lui donnent l'épithète.
De Lois-Michel la Poçhett,
Et ce fut le dernier mot,:

Il ne voit plus que lunaisonq,
Et loge aux petites maisons!

Quelles maisons !
Il loge aux petites maisons

Vêtu d'une camisole,
Et sans guide ni boussole,
Il va, par mainte cabriole,
Vers Beauport et son château.
Les sujets de sa baronnie,
Esclaves de la manie,
Accourent tous à l'envie,
Lui conduisant un chameau.

Il le monte tout triomphant,
Suivi du balai, d'u croissant!

Et du croissant,
Suivi du balai, du croissant!


